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Le  Ministère  est  constitué 
■: 

FIN 
Deux événements exlraùrdinairer 

tiennent de se produire coup sur coup'. 
M est tombé de la neige à Paris en plein 
mois de juin et c'eet un homme politique 
Bu Nord qui est devenu président du 
CoDaeil. 

M. Ribot n'appartient pas au parti ra- 
dical, c'est entendu, mais l'opinion pu- 
blique comme d'ailleurs le monde parle- 
mentaire, Trappe par la hauteur de ses 
vues, .'ampleur de son talent et la rare 
qualité de son caractère, l'a toujours 
placé en dehors et fort au-dessus des 
groupes, en sorte que M. Ribot est ap- 
paru à tous en celle heure particulière- 
ment grave, comme celui qui seul pou- 
vait dénouer la crise et qu'avant même 
d'être appelé par M. le Président de la 
République, il était désigné par le de*- 
tin. 

L'honorable M. Doumergue ne s'y 
fiait d'ailleurs point trompé. Après 
avoir mesuré les difficulté1? présentes et 
renoncé à tes affronter tant elles lui pa- 
raissaient inquiétantes, il n'a pas hésité 
à donner à M. Poincaré le nr>m et l'adres- 
te de M. Ribot et il a promis à ce dernier 
son loyal appui. On ne pouvait pas at- 
tendre moins de la part d'un homme no. 
litique qui, tenant hier encore ta barre 
du gouvernail, sait mieux que quicon- 
que de combien de récifs le navire doit 
«e garer. 

La sympathie de M. Doumergue qui 
est un de nos amis radicaux dont person- 
ne, je ponte, n'oserait suspecter la radi- 
calhme. n'est pas la seule éont a bénéfi- 
cié l'éminent sénateur du Pas-de-Calais. 
M. Ma» ■ ■ I.MM»C> 
non setriemenl fe plu* ramtrquaWe chïf 
Su parti radical, mais qui a su rendre vi- 
brante en de bHles na«es la philosophie 
tiu radicalisme et asseoir ses doctrines 
sur des bases solides, a compris qu'il 
était de son devoir de collaborer avec M. 
Ribot et d'accepter le portefeuille des Af- 
faires étrangères. Grâce a lui, il va être 
Bonne à la France de parler avec autori- 
té devant la diplomatie européenne La 
présence de M. Detcasse a la Guerre est 
une garantie des plus précieuses pour le 
pays et pour la solidité de nos alliances 

et nous nous réjouissons de ce que M. 
Clémcntel ait mie h la disposition de nos 
Finances l'intelligence précise et claire 
dont il a donné déjà tant de preuves 
comme rapporteur du budget. 

Enfin la présence à l'Instruction publi- 
que de M. Deasoye, lequel on le sait, a 
consacré sa vie à ta défense de l'école pu- 
blique, prouve que le Cabinet Ribot en- 
tend défendre sincèrement nos institu- 
tions cont^ les ennemis de l'idée laïque- 

Quelques-uns de nos amis radicaux- 
socialistes, estimant, à tort selon nous, 
qu'ils ont intérêt & ménager les collecti- 
vistes, regrettent que leur parti n'ait pa3 
l'entière responsabilité du pouvoir.Nous 
le déplorons avec eux et quand M. Vivia- 
ni a essayé de mettre sur pied une com- 
binaison presque exclusivement recru- 
tée parmi les éléments avancés de la 
nouvelle Chambre, nous avons souhaité 
sa réussite. Mais une lourde faute ayant 
été commise par MM. Oodart et Poneot, 
M- Viviani a échoue, c'est un fait. Après 
lui, M. Doumergue, invité par le Prési- 
dent de la République à dénouer la si- 
tuation, a cru devoir décliner l'offre et 
il a désigné M. Ribot pour remplir la 
tâche devant laquelle il reculait ; c'eet 
un mitre fait, et dans ces conditions, 
nous estimons que les républicains au- 
raient mauvaise grâce & prononcer l'ex- 
clusive contre le seul homme qui a pu 
réussir à donner un gouvernement au 
pays qui n'en avait pas. 

M-Ribot a fait récemment au Sénat de* 
déclarations très remarquées sur la 
question «sosie et il a adhéré 

que sans plus s» f«re prier, la 
doit savoir consentir en faveur de* hum- 
bles les sacrifices indispensables. Lui je- 
ter l'anathème au moment qu'il s'apprê- 
te à réaliser serait commettre un acte 
de politique à courte vue. N'oublions pas 
que WaIdéek-Rousseau était un modéré 
et qu'il s'est montré le plus audacieux 
de nos réformateurs-.. Ceux qui crient 
le plus fort ne sont pas souvent ceux qui 
travaillent te mieux. 

MARTIN-MAMY. 

A PROPOS |>'UNE VISITE 

to œuvres .Afin irotesioaaÉ 
DE TollRCOING 

t jonr et fra- 
, lu nain» 

L'efcrt ■ililairt aliénait! 

DM UYRE SENSÀTIOMMEL 
t\ nattai Toa 1er U\i 

ke lorsqu'il déclara : « La paix éternelle en- 
un rêve et mejue pas UD beau rêve. • 

■ Toute médaille a son revers, nous som- 
mée trop riebes et noua «von» cowmeaoé a 
orwndre pour notre propriété. 

•   La doctrine infime du droit s la par 
sonnante indtvidueiie que chacun put 

'  n'a fait qu'ave- préter comme il lui oon-vient, 
aéJérnr le désir de jotnnaanoe, m les priva- 
■on», ni tes efforts ne «but autant soudtnr 
te corps ai l'esprit qu'une mai 
trop oomroooe et   dénué* de 

1 qu'elle   n'est devenue que   trop 
Sous le titre : •• K l'époque de Guillaume ment ITiubrtude en Allemagne, 

te  Victorieux,  »  le  feW-marécnal  von der     • Il a été dit : 
Goltz va publier un Hvre appelé a un car- « D Isut élever les nenérnuona futures de 
tain retenu saemetH et dont voici quelques façon a os qutettea nnent nrut aptes à ta 
etiAuite : j f**™. et de cette flacon DOV9 eonFerverro 

<■ On curnpreod actuellement d'une toute te P***' te twqwUltB, la jouHwaoce. » 
nufcv toçun l'idée de l'effort total d'une on- ' " *** autrement Berail un suicide et tout 
tton. On croyait, il y a quelque temps en- f*^"?" P**"*81 •* *■ Bénéretton actuelle 
core, qu'on avait atteint lextreme anale *■* **fm**m a kunais perdu. L'Attenia- 
korsque la PTUBB*, ri y a cent ans, dans la P* retombera» dam la rmaère et dans la 
plus gronda misère, appelait six pour cent •***»««*. Personne n'aurait pitié de nous, 
de «a populaaun sous les armes. On aima- "***..**» » P«"P*» <r* aujourd'nui nrua 
«nitait que c'était tfc te maxanum. 1912 et ff*1» ram ««rntent avec ironie : « Vous 
1913 ont prouvé le contraire. Avec nos nou-   la*» voulu. ■ 
vaiias km imliUirw, avec celle de int, _!' *«"<» ntnss n'en anivemm M. La 06- 
l'AHemaes», en cas de guerre, ne oMpoae- "^a""" actuefta se rorURera dans la oons- 
out pas de IIMU» de six rmlaons de aoïdaU ™lw 1*** r«*t un dsvotr de planer l'ave- 
bien tMrruèta, soit de neuf à dix pour c<xrt'nÉr de l'Aafcinagnr sur de fartes épautee et 
de sa population. ; de tentr  tête vfctnrieunemen* aux guemea 

Nous aurons bientôt il cuiraaaéa, 20 
cjtJweuns-cuuiiHaéa, 40 petits cronteurs, de 
nombreexx torpilleurs et acua-rnarlns, avec 
un effectif de 100.000 hommes. 

«Tout «ta représente une Force A taqueUe 
nous n'aurions jamais pu croire aulreéoie 

» C'est qu'aussi le rayon d'action de l'Al- 
lemagne e est considéraMernent étendu.No- 
Ire dornaine ccsonéal seroOk petit, oombaré 
à celui de I Anffksterre. U fait que las cok>- 

qut ne pwrvent rnanquer cTéctater. 

AU MEXIQUE 
DSPAlrT    DE   TAMPICO    DES    CANON- 

NIÈRES DEf PKDËRAUZ 
Washington, 0 juin. 

Le département de la marine a reçu de 
...    l'iararsi   Badgar une dépêche ravinent que 

nées rappelle In néparassari  des fawrinjèiv tes caïuntnèras des Hertéraux, sur un or- 
prutsiens créés an oongrès de Vienne par dre 'venu du minnslnre de» aisBènan é*niwè- 
noa adveraarnen et   eau    qui nous Jalou-  ref du  Mexique,    avaient quitté    Tampico 

" '  pour se rendre à Puertc-nfexioo. 

biberon» BtértUnèS, il est chi 
hattement porté à donucite. Puis, 
de famille sont invitées k vetùr tontes tan 
qutniasnes A uns consultation yasuH» où 
leur noinriaaon est ensntinè. Pour tes en- 
eoumger A cette demarohe et aalutasra, ta 
ville leur paie une inderomèé dn déplace 
ment qui s'accroît pour chaque mère avec 
te naenare de »en enfante. 

m Pion tard, des crèobea, admirablement 
tenuea, tes hoapièaéiieni toute la journée 
pendant le travail de Lk mère, iusHtuau mo- 
owtt oo ils peuvent fréquenter l'école. Alora 
4m oonsnanattane rnédicalas, un carnet aa- 
innasPu nénnaé salon lea concapuons de M. 
Dm (qui est) médecin), des eeancen de gym 
nantiqaeai — 
Iwnsiinttni 

Lea meutbrea du Gsmtté Republ 
Commarae, de ItndusUie et dé l'As, 
tiendront aujourdtiui leur uniomnVs 
raie A Tourcoing   A 1 
ieur — 

Tout le monde connaît ffrnvr* adralraBle 
résUisée è Tourcoing par M. Dron, qui a ré- 
solu de la façon la plus sàraple un probtèWe 
conardéré iwniw nu-oliiute et qui a coneen 
Iré ranaeignemeni technique dans une aérie 
d'écoles et de cour», divei» en apparence, 
maie très homogénea an réalité. 

S'inspirant des coneena de M. Labbé, 
l'éminent inspecteur généotl de rEneeigne- 
meirt tectirHaue du Nord, le Maire de Tour- 
coing a édifié un orgameme qui a la val«u> 
d'une anticipation et que toute la France 
nom, envie. 

L'Ecole constitue le noyou central autour 
duquel gravitant toutes les autren œuvres. 
On lui a donné un nom qur constitue è lui 
seul tout un programme, l'Institut Cotbert 

L'Institut Colbert 
Qu'eet cet Institut T 

La réunion en un même local, sous uns 
même direction générale et presque sou* la 
même inepioation pédagogique, de dinrx ca- 
tégories d'éooles qui, trop souvent, luttant 
Tune contre l'autre ; d'une part l'Ecole pri- 
maire supérieure et d'antre Art l'Ecole ns- 
tique de Commerce et l'Ecole Pratique dtn- 
duntrie, cea trots ètanhaaemenU ayant une 
base commune : le cours préparatoiae. 

Une organisation auesT souple et aimai 
rahocmelle permet de satisfaire A tous Isa 
besoins de la popuinbon et de renforcer l'ac- 
tion néceaeai rement restreinte que i'Eeofe 
primaire supérieure »*ile eut pu exercer. 

Par la variété même de son ameigne- 
ment, r-Instilut Colbert permet aux élèves 
de tirer le meilleur parti de l'enMègnenient 
reçu A l'Ecole puisqu'il leur donne la pos- 
stMité de changer de direction A un moment 
donné, s'ils reconnaissent qnu» se sont 
fourvoyé». 

R arrive souvent qu'en cours de route un 
ère s'aperçoive qull s'ecA trompé et <yi'*l 

ne peut plu» suivre la direction qu'il a'ôtait 
tracée ; gi-aca A ('adroite jiuccapuainou des 
dèfféretitas écolea cet «nVve a ta faeHHé dn 

m enancer (rtta- 

tmOOTJM   DE   RTAMAOE 

hgenc» aéveille, dcMent plue 
léconde. 

La parttctpetwn A 1 orgaxuaanion ai * la 
v*e même de- ce» eoura des oomowivw ' 

"    de Twarroing,  permît A a 
i     LUI > i lIMw sas — MM 

aucune déviation et mate strictement adapté 

nos ariverentim et   ceux    qui nous laian- 
saierrt, e| cetiendant cette séparation a ésé 
tan bientart, car etle n* pas permis A la 
Prusse de rester tranquille. Ote fa poussée 
i chercher A réunir koua ses territoires et si 
«ami tas forces an baleine. 

" Il peut en être de même pour nos coto- 
raeir. Notre population, de «, mussone en 
1870, est montée A 86 mjttlon» et este ne ces- 
se d-augmsnier 

« Non avons le droit <to noua ivacutr de 
çeque nous   poaéoons,  mais   desT^ 
contittueU  sont itéoesseirea pour n 
•otre Msn  noyas torts «« veStan, _ 
•era juste A votre égard at on ne troublera 
psi votre paix. 

- M  von Klatuevriua dit, en l»lz :   Ma lèor«que In'preiédent dan Pédéraux' aura 
pairie a besoin de la guerre. « B U enlen-  enacuté. 
oaitpsr lt que dans la oonsuiano*de ta né- '    On sa montra 

pour notre vta ne*onale. 
• Csst   - 

LA nTrTJATIOfi DU PREKDENT xTUERTA 
On rnande data Vem-Crux 
L'optnion publique crat que la levée du 

btocusde Tampico ne serait pas sans corré- 
lation avec la démlaxéun lirsasasanln dn gé- 
nérai Huarta On dit même que recte par 
lequel te ixréssuaui r^stgnsinil as* fonruonj 
ae sronrenft entre les mains des aatucriéa 
A la kâgaaon fAsifiesnrre. On te passe ds 
proche en prache dans La ville des bbsUea 
Invitant ta population A empccfcer le géné- 
rât Huerès d» s'enétm- Ces manifestée 
aèmitsnt que justice n» sera costapisèa   que 

i snapttquaA Wankènf- 
* ta guerre gtl un élémsnt de aanié  ton sur ces darnèrat ÉnfôrrosUona. On   M 

VIS naxtonaJe. | borne A «oerflmsxr In   taeea d« ASUIM «S 

S! l'on se place an point de vue. social, on 
ne peut que se réjotnr de l'étroite réunion 
des trois enseignements dans nn groupe bo- 
nagtxM ri tnxMat. 

En BSBurant Le ouuèact pannenent daa fu- 
ture ouvriers et smptoyéa de commerce et 
d'industrie avec les roture loortionaeires, 
on contribue A rapprocher l3« dasaes,en nat> 
mc temps qu'on restitue au travail manuel 
son k-giume prestige. 

M. Droo et «es aittasburataur» ont conipri: 
r'A une époque où le travail seul compte. 

Hait vam d'établir d'Wusoir» barriérea 
entre ta* travailleurs msnoets et les tra- 
veJLteura irtidlectuesi. 

Et c'est enfin, en 
me point de la ville tas trois étaWisarment» 
aoolaires, qu'ils ont pu organiser «vec toulea 
lea commodités dftiàrahk*. ces cours pro- 
luaiHonnels pour apprentis at adultes, qui 
«ont leur plue beau litre de gloire. 

Les cours professionnels 
Les 'cours professionnels sont xctunive- 

ment i^asrvés aux spprnsUis et aux ojn- 
vrlers du Cornu terre et de l'Industrie ri/J» 
lés nécexaritéi de la vie tiennent éteagnés Ae 
toute école A partir de treiie an» 

Ils ffwrntssent aux travailleuri de hisine 
et du magasm un complément d'Inatnrtton 
fènsrnl et corrigent — par un rns ngneinant 

vvrïar» 

delà spènfjmtio» 

aux besoins de la localité. 
L'ensemble des cours ae répartit an an- 

sieur» gronpee : conta comniernasx, cours 
mduetnela, cours proéBsainonels. coure pour 
ki profeasteiie du bAtiment, coûte pour lea 
ouvriers rnècnntcleiis, coum pour tan ctsau- 
dronniens en cuivre, cours pow mouleurs 
en fonte, cours pour coFdonrtHrs, pâtissiers, 
tailleura, électriciens, etc. 

Cette aèrhe énumération ne peut donner 
qu'une idée bien imparfaite de» efforts roali- 
aés par M. Droit en faviur du prolétariat 

Le maire de Twroomg 3era-t-il payé de 
gratitude T ^ 

H a reçu rapprubnlion de tous ceux qui ai- 
ment sincèrement le peuple et qui irai Ml 
fas-3 de xa enfants dk* citoyens hfcrm 

l.nominaxje d'une élite a sans doute suffi 
à sa logrtunc fierté qui n'attendait paa de 
rnailteur ealaine. Maie il est permis d'espé- 
rer que les intenMsa» - cWa-dtre les 
«nianla et h» adolescents au bénéfice de qui 
s'est exercée son action bienfaisante — n» 
seront pas oublieux. 

On surprend déjA dans las yeqx de ces 
enfanta et de ces adotatcesls une gravité 
qui étonne «t qui émeut Ds apporèent A leur 
tache une ardeur réneobje ou il entre bien 
un peu de reoonneissance... 

Pour les jeunes filles 
La municipalité de Tourcoing n en outre 

créé, il y a quelque» année*, un* école pra- 
taque de Commerce et d Industrie, où les 
jeunes filte» raçorvent un double 
ment : d'une part un nanssjiiiimi 
sionnel .subdivise en >naeifjriemsnt 
et en enseignement cotnraaraaJ - 
part un anaatgnasnent niir^ii. 

a*»c*trice par ses rnêttiodaa nêxsxgo«i- 
qu^, l Ecoè» <fe Tourcoing l'est encore pwVa, 

Un tel esxseigneinent nèvète A la taune Wlo 
la grunsleur - ^t P**&i* «S Qfcfr *re T- 
la beauté du rûle an** A|ssB»e à  4 louer 

tout en 'ui fhnr»isasTiI fes nïox«-n*> de ga 
gnar honaaHanrant sa vêe, aans rien deman- 
da A personne, il l'ai iitjsWue A placer ludi-  . 
cteunemenl son)tdéaJ et ta met A l'abri dee> ' 
suggestions de la rue. 

Un article de M. Georges Lecomte 
PRESIDENT DE LA SOCIETE DES OErïS 

mortalité élude qu il oon_ 
net ràcemment a M Uron, M. Geasxsi Le- 
■•mte, président de ta Société des Gens de 

Utlre», après avoir exposé lea omvnear que 
nous vw«ts d"émmi«re, écrivait : 

•• V.MIA pour le» adultes. Mais quelle eue- 
essantn d iravre» utiles pour tas mère» et 
tas enfants ! Après avoir adjoint A 
dés salles particulier»» uns» ' -ticulièree pcSjT tes 
mente, M Dron a organisé une traxèson taTei- 
iente pour tes enuchre et tas relaveinea, où, 
tout en gagnant une iiartte de leur sussn»- 
tunce par un* labeur sans tatagus et dans 
une exomtanle lOnvuobare, te» >sun*» mers» 
prennent des lorces pour leur malTiritè pro- 
çauune ou pour le travail qui ntLUssiii is—lt 
la suivra. 

Puis il a orée l'œuvre de k exsavagarata 

'»»nl WHMH «in enfant   111 Ml tû 
> «M n*% on ortrfk-irl IW lt oanra» 

■ ni il «M rua, U • ta» SLsT aotajas»1 < 
t!*M,*»i 

loùs poêi*tcmm en IMAM et lA» «DM 
pnapanHon miSUàm. imibMptM» ■ta» 
, àm fflawoQt d* oon«*taBMM§. «M a» 

pour vieillira» et hnW« 4— a» 
«'•jHteuuiee par le IravaA, aa dea 

MtiaWhÉi an at aaU. « 
a*ibrll* 

vu nulle part 
de confort et de i comme Je »en al 

« FA an cm temf. de «IKttl 
« linlgili an dalreMe, la de I 

ooina £m t 
qui étaient avaapennbUM poor tant de ou*. 
tauaat et nohlei luatitulMea K 

i m ne * * pas «K tôt* ou» aer que M. 
Iirmi n'eat pat aeulelnent T » aaknaVjnr p 
ipH tranaturme aa rMabaj rtvantee aa rê- 
vai dea uniWnlIirnaéi -maat aoll M a>- 
i^Te le pkl» anae et le plo» pruuant de. ad. 
-inaarateum ■"* 

Ainat ae parachève'cetMgrande ftadaT. 

Le Ministère Ribot 
Le sénateur du Pas-de-Calais présente au 

Président de  la  République la liste 
de ses collaborateurs. 

La fin de la Crise 
Ainai que nous le naafona plus loin,   la 
au aaaaatanhafc eat lu   lui   et le narie- 

■ere M>ot delliiiUveiaenl oooaUtué. 
Noa knteura BTQuveronl Ici une aérle d in- 

(oraaaiona qui on prèeenwm    inaiotenant 
qu'un latéral nttroapact*, paal»   qui   aa 
pamattroat de attrre lea deraMna paaa 

Parla, ■ tain. 
Il  Uni   aata aa kaa ec aaa 
de U. PiLot. rar d. Toornoo, 

nouvaau miniatara a été aaaaaW. A nadi, 
le lénalaui- du Paa il» rallia eat allé a ll'lv- 
aée pour inforaier M. Peincaré du auccé» de 
aa mleaion. Daa» ua praouer conseil de ea- 

> agir à 5 heure», lea 
à la it»"allu» daa- 

- »■   aaaa léaiana de» 
qui poumrieat etra  aataHaa 

eu ooura de ca rnaliil de   oaaâaet,    roici 
eat ta oompotabon du ■lai.ilaaj : 

Intérieur      NV1UI 
ArMrea  étranirtna....    aaan BOUtGEOM 
Ooarra     NmiJKg 
Marine      DGIXAaaat 
Unancea      CLaMBVTiX 
Instruction publique ..    Df9ê«t>VB 
Travaut  publio»     Jean DUtUV 
Commerce     Mare UVALE 
Ckaonie»     CHMTFJWS 
Apiculture     DVUUAC 
Trerall        M. MANOtlIV 

Ceat également an coneetl de caaiaet de 
ce aoir que sera régtee la uueaaiir. daa aoaa- 
-eréteirea d'Etal. 

Le aouaeeeioawial d'Etat   a   ta   lÉartaa 
aacaande sera vnuaembaibleiaont dévolu 

a H. Guernier- 
M. Jacquier renonce à celui de» Beaux- 

Art». 

M. Ribot à l'Elysée 
U. Ribot eat airiré a 11 b   la à IEly.ee 

U a été iroiiiédlalernent introduit aupree du 
Kaaident de ta RépuMlque, a qui 11 a anBort- 
eé ta ronauaabon du cabinei 

A midi », le aamau président du oon- 
a«l quittait l'Elyaéc pour rentrer déjeuner 
eaea lui. 

Au moment de monter dans son jul.mio- 
b*v U a été entouré par ka jouroatatos. 
Tout souràmt. Il leur a tait oatte déetara- 

« Je viens d'annoncer a M. te prasident 
que j'avan abouti daro me» derraacne» et 
qae te irùaateaa était défmitiveairnt ooaa 
titue. L'attribijnon des doute porWeuiara 
— réglée. Mais il ne m'eat paa poanble da 

a donner la baas de me» cnaarjoraleurs. 
Je ne t'ai paa encore communiqaas au pré- 

J'aaead» pour ta 

ooncoura de me» caV 
. paniaaaiaat aaaure» et qui iv sa 

•ont pas prodiBU rétsts veaa illVln il 
pour rerarreier M. aaaat de son oKre et lui 
taira part de mon rata». Ceat kit, je ma 
retire, n 

Ourlqua» lnalaina âpre», an voyait aa> 
tir MM   IVjytral et Dauoyè 

— ■• La coinhiuaaain est ea banne vota, 
darJarèraat-ni. La mliaalhit sera, un» dn» 
te, ourauaué net apravmlui .. 

— Vca» arnapter. T 
— u «data out et noa» attooe de ce pas re- 

joindrc M. Noulena pour le taire retenir aa] 

ûouaèaea aliiataa. 

l'ai pu 
aident de la Rcpublkm- 
taire de voir M. Léon E 

1er k n » Notre ooilégoe n'a pu» pu aaa 
dernier» pourparlers. U a du a» _ 
jouM-taii a Borna, à loecaeloo, de l'annl- 
veraaire de la mort de aa aile. H aa erra i 
Paria que cet après-midi a 2 b. 40. Aon! 
avore-nous peaaé a aaa» réunir QBéa mot, K 
6 Heure». Noua raateraaa déatauvament l'at. 
Iribullon de» porlséauilies aaaal Uea durai, 

que de» soaaaaiTétaaaa d'Etat. J'Ha» 
I après avtasr le praaatanl da la PaV 

publique et ta lui demanderai de bien vou- 
loir atfner ta» décréta 

n La présentation dea mambre» du aoa- 
veau cabinet t U r^ancart aaaa Sa de- 
main. Ct le miniatare pourra, ta reapere, ai 
preeenlar de» ieadl davant la» Chaaibna s 

Les derniers moments 
DE LA CRISE 

•atljraON   MB ruruas 
,aWMIMIr»l 

vzzsz&ist, 

térenee aéaérale qui a eu lieu ca matin, ■ 

De» 8 heure», le paisible total de la rue 
de Tournon, ud habite ta aandleur du Paa» 
daOaata, prenait un» aa»alnaaa»ll luac. 
coulumae. Le» wlomobtta» des mùaalr 
as aueoéaeient. attirant las caraaji. 
nuée de joaruanaté»   et f a»   nèuaamaaâuta. ,        r^™-.vr7^^PT. 

H «ls^i,t   ■■    -- . 
•larrariri^atletataBtaj 

Nkaùe» qmitail la rue ta 

i aronaat M. 
aie était aa- 

A 9 
MM. Dahac at Marc Béviile, tua» 
heaaa, ■enta-lin- erm M  PaaoL D» »orleit 
queloue» inatanta ajré» at daatarent : 

— M Ça roarohe. Ça va 1res bien -. 
Itas ee soœeeeot MM. Emile Çhwlemp». 

Maunourjr et Jacquier A 10 heures. IL Nou. 
len» revient U eat aie conauller ta Prési- 
dent de la Bépidirsl»», M. Herat VMtal at 
M. Jean Dupuy. Las ounaaU» de ce» aeatea 
parsonuaaaès l'ont bat revenir sur sa déci- > 
•ton. 

— « J'accepte, nous dil.il en tmveraant la 
cour de rhotal d» H Fubot. J'ai ranaskf et 
j'ai oonaalté me» anùt. Ce n'ait point paa 
daau- de conserver un portrleotlle que ta oat 
décida k rester au ministère de ai MÎrra, 
Ceet seulement en reaaoa des «il»lit» 
cea actuelles et ceat aaaai pare» «ae le nà. 

la <uam» aataa aaaaa!are pute. 

M. Jean raaauT arrive ww «at 
et eat introduit aapres de M. Pan 
allées at r~ 

H . 
aux DraaL _ 
le aatt de Iras peu a a eaai 
ter   le   aou-aatratarist (TEtal i 
Arta: 

— « J'ai demanda un» heure de réflexion s» 
dtl-ll. 

— B mua aile» reOéskar, ru» da Valois t 
— » Oui... dan» aval osainet, ani Balai»» 

Kntrn, les futur» msniatree ouaHant la rua 
de loumon aa peu avant midi. 

M. Noutens se relire 

Noulenalarau ilafliiilii n—i—IlI d» taurj 
•ta ta nitaSi m n 

■ ■II»*.» d»  M   Ribot s» .«t 
•ta ,e»a* Hlliwli, à I aaurea, ait 

Uiaavaoané» sa aortia aar ta» a 
•valent eoadaa t    ne pu 

aoraalataai,, ta députa 4» a 
• Ont, le viens d'tanaw 

ht enaana 

« -..a— 


